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.3.'

Jobserve tout j'appuie le bin; je conats le mauvais, et jo dis, tit riant, a chacun laver ité

QUEBEC JEUDI 25 NOVÈnM itih, là58. 32.

N as prévenus .ris a enés et h uIeant par Ieur passé, leslihomimles qin goiu- J ' eirnn.i ' que: peunt a •cnplir ei C: r- i<ra-
publ.ta, que Ni. .roséii LARociir est a t1 vernent attiel lenimeini le piays, il nt pa it 1 J liiii, NI. R h tlite, s ien h pii eu iîdéa
risé à recevoir les smi mes dus à eet éta- cesser un secni inint de leur ptuer........ ble à eô:é dl bien rémi que peu prodiire la
blissemtent 'et i'n din er quittance. la pimtne din< les re*in. Ce sont dus latip ; condu.te iidépudt du dlotîctir Tuiranm-

Nus abontis qni ne recvrairt pas il ru des injlsses pour les secouer jt.«qiu'à geai.
OObs#r.eur" sont pries de nuits avertir. ce iité ioits soyoflns 'rariains q2il le,& ês irn- M. Irvine se .frésente tilt qtartier Moint-,

potiible (denus blaguer. A ijourl'hui que Iv éaln, et M.Bailhirgé ai.quartier Sain-LouisaOu at besoin -pur ce jturnalagents actif public les surveille, il -arissent de li ma-
l a catl age. te a l n i-si'le au p du chemin N exîry>ns 'un article 'd PE e No

de fiar ïlu N id ; iw serait-re dhont, si tn let ICS es ri irtici . p cnui1 ue
LeA VEalTE. - en ropo. ? Ntin, plus de trève jisqU'il les h>mm es s lire de Ba.v, lÀî'ung'evinî et

En v'oyant Pétt haindiait dains lequtel est -ce que la dernière' hsse s:t liise Nius Sitard si ju és'pár titre tei fère;la plus
plog e lr piihitii'n le Qiéber t se di-- cin i aii issotns trop hi ien Bu by, Simarid et enma mi shnt du N o

"latue aittarelliemtnuit tqi'ellù eun est h cinItte ? Jir la os rr ermure a 1.etr smieérité. "r La étnunil chlimin de fier d èNrd1
Soni-ceu les lautttmes 'ii les iuciens qui int M itiemi i - aut ides preuves : leur pri-<- t n iai i-ise' tenté iniulmørit pit

détaut.? Ce sn .òtilln e u htes t i sstes sont pliés a crainiid re qtit leurs ai oles sune hu onini e es c pti ts cest
le peuple lui- né ne qui nu [ait pi----on de- les premniè'res étterveit et celles-i, am ' une hile de adon"e'Vt-dire une compa
voir. J, atnais on tie vil moins il'esprit pbi hi c. tnous les font conuatre. A l'ouvre -donc, et mn e Bogu
Depuis leM plis litles smités jiisqu'x ne laissns, iux .voleur% pbtil cs, pas même qi ontm maillit'a partir avec les itu

lass e.s le s plu s au i v re 4. u n ma i n t a i e u x i s p eé r a e d e p o u i r e m p ê c be r l aq c o n s- e m n i ' a a u n s in c T re, t1- 'él e '0mpiu i lil a as tiliut on e ilfre, 'ât;
rage, le peuple. D'ab.ni, blessure légère, tructatîn ie ce chiefiin de fer du Nord. ie aompte las d'tnnaires sérieux :! est

ice mnal est aujourd'hui iunei plaieiuse. La vrai qu'elle a déjà prélevé des argei' sur
gangrene s'eu e«t emparée ! LaE cTrrupt Iio L.hcTiONS ,ZVNICIPALES. les aetjotis souiseriles, mais qu'elle ne dlép-iisés'

e paartit.. Noutis recue iltns mtratnai, On parle beaucoup d'élire des conseillers, et les ct ionmires n'eli veilent plus lei'i'r
les fruits de hi poitique t rrompue et C01rrup1. dnais, les idats son t enotre peu coinnius. Er Frae ette ciagnie irnit des ex pli-

rute ce 'Chiabut it compatgmIe. Ni I ous app lerets q li les élerteurs diat rbtiouiar.r caitons à donner au procureur i npé ril. Le
qu 'acîjouird'tii, i n 'est p.as can hommta le en it Sai it-Jean se propiser tle' diiander M. Lai- l iit est qu'a'cuni homme sérieux ne veut lui
le pteulie ai cniaincite. lots ceux qu il cro- na vi 'atat r ( imn [lus ilerior) le hts repré- ,i iInitr titi écu : et cette copnliaîgn ii> veut litire

yaît hauntes Pta acheté'! tous Ceux qî'il senter auit Cotnaseil-ie-Ville. Si ce mneisieur un chemini qui cntert £2,000,000 'et tivc
croyatit siticères j'ont traii, 'vendan et livré ! iccède à cette demande, rtus croyons que quoi ? avec les dupes quelle entend 'flire.
Mate unt i'at ite n'i lias besi n dle lu to urme les électeursatiritt en lii utt inter préte hdèle Lette affitire tmériterait Paittniion spéc*iale
*er pour i ceter il s'ure lm i- e oitv il de leurs se1tins. On menijrtine aussi que td irutourutar-géinérail ici, si un ai enait litre

Quat n plieupeen est vent a ce pmtt, il M. Louis Bilodeau, qui a si bien jiaé ses respecter le crédit national 'et protéger lis in..1t1! dit pairi s'é tumaitar tlc.t solîrrjr li (amitri et leMni. d oit ratnje te. s it a fi et ire rcuries aec la Ctisse d'Ecnomie de Saint- iérêts individuels maiis qu filjre aave'n te gitutt
haroid. u ntridre.t Q ud. ia Rochi, cherebe à >e faußliler dans le CtnselIl-de- vernitment; comme lit M. Pap[îiiaeai iaii vitle

ot etue, o Peu Ville ! Deidréent !es' Nbbers s i dl'ie les Inis divines et hmmaines puur se mlainte;'
iis i dence inîcriyabe ! . Bildeau cnseil- nir atii plii voii r.

InAmlsi donc, si iajrd' hui le peuple se voit er ! Fi donc ! il 'st taeibre de ia petie fa- -' La Corporation dé Québec à voté £d00.
lnýuL, rai e ,oé0a0tu ceuxu auxuel -<iSturtjii (te acatnirrlInsuté,trai etrol p tou cex axqu l e W! Etl'Pon sait commire toits ces gens sont 000 peid' lat consciondec chemin, f'elail s'est vendu ;c'est s Iaute. t tut à la libéraux avec Pargent du peuple ! !! estrai : matis a-t-elle' itnmn de les don

this lat victime et le cutpaible. Non seulement M. RÇéaume brigue du uouveauesstffa- nr ? 'nn. •C'est ta piége qu'e.le tend peur
i1 soutTre, mais il expie ses fautes. Maler es électeurs di quartier Sider la coingnie à faire des dupes: cela-
a ceux qui les lui ont fit commetre 1 Mal Après avo 'îir dit qu'il ne voulait pas être ré- est vident, i la Corporriation avait 'en l'in-
heur a ceux qti lint semblant de travaier a élu, il consent à étre contseiller pour quatre tention de tidonner ces £300,000 pjoiir lai eanes
Son avancement moral et matériel, mis qui, autres années. On dirait ue MI. Rhéaume truactibn dù clemin, elle atrait fait comie'laqn réalité, aie songeaut qu'à leur intérêt lier- se t ut i n entre en Cité e es la fait avec le Grant'Ze crat ryr etqu'alr niee Corîn- t té e Irteiâ.livièt-es aliavcaG.ttt
sIIuel,ý 'Penfoncent de plusen plus dans Ie Iu- ration (que par péniteice ! Peut-être aussi Tonù : è1 :a voté £40,000 pour Pembran.

ouese t e tveut-il étre réélu conseiller afin, d'assister cheameunt d'Arthababka, et elle a' lit aîtu'Grandlsses, lus régulièrement aux sôances. On sait que Tronc * vous les toucherez quand vout vòuo
LE CHEMIN DE FER DU NORD, 1 tant qu'l ft dti bondi pour punir les citoyens jcdrez. La :Corporation de Québec avance

S'lE MI N un cieR lU NR d le Québec de ne pas l'avoir envoyé pNitre £12,500, n'di pas pour commencer le chemin,S'il faillait- ei croire les cabaleurs de - en parlement, il n'assistai aux séances du Con- mais pour 'faire un quai dont. elle 'prétend
Lanevin, dans trois mais nous pouriions vu- seil-dIe-Ville que dans les occasions où il pou- s'emparer non.'seulement pour ces£12,500"

yger en chemin de fer dle Québec à .ont1 vait croire à n retour de popuarité. mais pour une autre somme que la compagnie
réal.- Nous' serions les premiers à nous ré- f Le docteur Tourangeau sollicite aussi les lui' lit; 'onime elle n'a pas foi danscette
juir d'un pareil événement, mais nous soi-J suffrages (les électeurs du quartier Saint-Roch entreprise, elle ne veut pas y mettrë'min r,e

meei malheureussment obligés 'de dire que, i n'y a aucun doute que s'il est élu, le bien voilà pour ui elle a 'pris une hypothèque dg
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la coinpagnie sur le qimi et les i ncîs :cricln-
ons qule la compagnie .et la Corporation de
Québec n'on ii pa's roi lhins le chemin le fer lit
Nord, voilà pourcluoi elles ne veulent rien y
philîe ;Imai si lës capitalistes anglais et les

mn(iciptlités des paroisesus et des cOni ès. de
la rive nord veulent sonscrire, et verser leurs
fonmd. .. dacns cette vcis vide, elles seront le.
bieuvenufes: mrais pcIhur la- compagnie et la
Corporation à Québec, pas un seul son elles
ne. veileni rien y .placer elles veulent ra-
masser de la laine irais. n'en pas laisser au

L'inauguration du monument d6di t
martyrs de 1837-38 a en lieu le 14 novembr'e
dernier, au cimetière de la Côte-des-Neiges.
Environ mille personnes assisliiient à Celle
fate vraiment nationale. Après viligt ans ile
silence e, ieuple est venu dléposer sn hiom-
iage sur la tml de nos plus nlobleî mart)r

politiques. Toujdurs fidèle à sa mîission,
PIcstituit-Canadien le Montréal s'est chargê
l'sccomllir,.ai nom diti peuple, ce.lieux dtle-
voir. M. Euc lti y,, .'hunortle A. A.
Dorion, MM. Wilfred Dorion et Fabre, se
sont inonitrés,. eti celte occasion, les dignes
interprêtes des véritables patriotes.,

Sur ce monîînient dont. M..Farblimdest
Mribiicie et M. M Jyer le constructeur, sant

graitvs les inscriptions suivantes :
" . Aux viîlimas politiques (lu 1837-38-

religieux u venir.
Les 92 résolutions adoptées par la clhambre

dssemlé e du las-Canumla, le er niars Il.t.
Les subsides refusés par li liailiure i's-

sebil!e liBs-Caad, le 23 février 183G.
Lqeril Golbrd dispose ds deniers.publics,

wiulgré le refus de sides.
Ce .iniiiu.lt religieux et historique a été

erigé sios les auspices de i'latitut Canadien,
en 1838.

2. UIaîî.ille d Saint-D)enis et de Charles,
.3 et 25 ici-veýubcre 1837.

CitIules Ovîle ler raiit, avocat et membre
ilu parlement provi ncnil. Ses cendres repoi-

sent ici. Les restes des nutres victimes, aun
nombre d 41, reposent dans les cimetière.
4e Saint-Denis, de Saint-Charles, de Saint-
Antincîle et île Saint-Ours.

3. Batailla de dSaint-Eustadie, 14 décen-
bre 1837.

Jeaii Olivier Checiier, M. D. Ses cendres
re,1oIsenit ici. Les restes des autres victimes,
au n.>mbre de , reposent dans le cimetière de
Sainit-Euîstache.

4. Exécutés à. Montréal, par arrêt de la
cour itiiinile :

Jowph Narcisse Cardinal, notaire, Jlseph
Duquet, étudianti i droit, 21 décembre 1837

Picerre Thlé hile Ducuiiie, notaire, Jos1elh
Robert, A mable Sanoguiiet. Cairles Sangui-
net, 'Franços.Xavier Hamuielin, cultivateurs,
18janvier 18S9.

François Mairie Thomas Chevalier dle Lo-
rimier, notaire, François Nieulas, instituteur,
Amable Daunais, culivaieur, Pierre Rémi

14r>unne, jîeiure, et Clares [Hindenlang,

militaire, inatilfde Paris (France), dont les
ceiiilis reposent ailleurs.

(C'est une sainte et salulaire pensée dle
prier pour les moris)-M. L. IL C. XII. v.46.

Ces inscriitions sont 'grivées ave beau-
'ouip îlh' gîti'c, sur un f'ond noiîr,. auxq(uaitre

faces lu piédestal.".

Un avocat anglas iq(ire l'fn considère com-
me run les premiers légisies du barreau le
Quiéhuer', disait, Pluitre jour, que si les citii-

ynIs % nulaienl faire leur devoir,.ils emplihe-
raient les ciiseillers de iliiiier sur les foidtis
de la cité un seul scîu à M. Pters pour les
oivraIges exitras qu'il prétend avoir faits à la
halle C iphinlain et qu'il estime à.la somme
dIe £1,900. Seloii cet avocat, MM. Laiigevi,
Aulette, LeMoiOie et lu atres membres du

Comité des Marrches qlui ont ordoué sans le
cOnsenteenit les ctyens l'ex>cutioni de tels
uiivrages exta, soit seuls tenus de payer li.

a lde .Pueers.
Avis dlupe aux citoyens .

LA PRESSE.

dernier, demandé de l'ouîvraîge a.u maire.
Son Honneur le mairu leur a Pomis de
leur ei proïcurer. Hier, les oivr.ers voyant
que L'ange van était inàvisilile. et les avait
blaIguiés, se sont renîdus elipz M. Renicud
pour avoir par li force ou aitrl eiimjeit dje la
fleur et autres provisions. On. prétend que

M. Reuil a déclaré n'avoir aucune ubjtc.
tirnî à leur ein dniier, si lai Corporation vou-
lait . payer ! Alors les ouvriers se tuit a.b-m.
blés au mitrliché Jucques-Cai-uier ou il: vut.
iaissé (les résoiluti onils trs imenaçanies.

Cette lemonstr,ation est trop significative
Pour ne pas c'oplIrendre qu'illaut pur passer
latcrise.actuelle, les lhinmties le cSur eti de-
téle et non pias <les extravagats.e des écer.
velés commue l ange vain.

Au miment Ou nous éerivons ces lignes.
les rassemblements d'iuvriers -e promenenllt

par les rues : c'et d'iu inisire augure.
Encoret, utne fois, gIle veut-on ? ln. masacre,.
ou lai paix ? Lh bien, c-e que nus aivons pr-

lit il y i six mois se réalie : ou a pillé le-
Pet"jle, il v r pilltr; an n'a point Voulu réglet
légalemlient les qie.tioi aî les plus, i -il .
elles vont êtres re'glee avec la fouirh: eI la

(Suite etfn.) bûtton, airon les yeux quand il eu.
Nous avons vu à (itiul ibime la Presse v'- est encore tcnps ! Comprendrain, enfin.

naleIvait conduit le iye s il eît indîispensa- qu'i[fiîttnure le Chemin de fer lu Nord,.
blie d cnncluiir rt m t e on point gaspiller l'argent public pour

îcur ai q ic nic ilc à u , r :em *, fiic-u lit forft ilC c I L'ilige. va ine e. . min c mlheur. "" .'gevmet ses. (gnirl
Sl nous i n agir nuurd'lhui, pes quand les miliers cde citcyens me.

n pilitiqlue,chiu lu anehe. /fon's/y r. iM / rent ie fainm
est'! jpl-y. I" 'houu telité est la meilleure Nous allons bientôt cous en assurer.

pouliti qîue." C'est li seule raisonnable et lé-
gi le, par <cons(,queiiit I.: seule- qui lulviSe

ce lle des Libérwex-Conserear's. Ase y -
la politi e .I

ralice et Il. crime ; il iiiot (le toue iiée'essitt. Un paivililio tricolore, iaIpartenant à la,
une.pciîtiquei daimtiaheut oppoîsee. Qitol corporation e Qébc. uL'usage d'un t

lt Caaien, le Currir du Cainria, la illi- aviillonu éhîlit muési/c à lu réélectioni gil.
ncmiu: et aiir's (iilese la miin- f*hbiiqueî, ; maire L'ange vaiî, les ulueinwmres le lac petic

i. sont publil.6es que pour enicenuser lcs imiisc.- /mi//le iont lécle tidre vthalue ce drapeau.
rhli's ailuc rs de1, tous les mia ucx q e nus Laeau ru lieu, vendredi soir, à P'-tel.,

siull- fiiiin n î.-Naiirenieict qltuc lac P»rerse dIe-Ville.
libre de ce lcays déchire le imaisie dont se
cou0ivre les rí-d'elirs de ces feuhills vénales. Vucici tiii e p ii prouve que pliai
Plus le mènageens qui entrainent à îles pairvianir à bon bit, Soli honneur trouve bons.

concssions desionorites. .Jusqu'à ce jour tolis les i ivens
on a trclu compté avec la presse des Lib. Uc ouvrier (le Saint-Rocl, rréfendAnL

rau:-Conervaterr, il ne flut plus qiégligr' ava à ccisé trop ilà-cenn se% rurcé
tuile seule ocîca.siuonc le lai montrer telle qtui'elle tès dlmna i maire '.iiige vain (le voiloir:
est, sans égard aux holineis qui lIa soutienl- bu cl faiic. clii îc uer ses viut usatiirs. Pir
nient. A quoi 'bon crier contre les abus, si nuieiir onaîtru h'imialilé le Sur,

Poin épargie ceux clui les progluisent ? Puis- rueur, l'uiviir s'atiociça comme un Lii4ral-.
qIe la.lutte est inévitable, il fa ut qu'elle ail, Conservaieur.

aitu moics, d ons résultats. C'est perdre soi -Vous êtes bon catholique, reprit. Langv,
temps que île combattre les prineuhues îles Li- v ; vous volerez contil M. joseph il

héraux-Conservateurs; puisqu'ils prouvent L'uvrier uie répondit rien, cais pencli.la.
continuellement qu'ils n'en cout point ; il tête (le façon a donner Ie l'espoirà L'ci
fitît, cui les dévcrilant tout à fait, Sei fhir, terue rvain.

b>onne fois avec tous les Esecobair politiqueç. -Vous ne voterez pas pnusr un Jif, reprit
Rien ne <lit-être passé trous Uilence. Nous le maire. E ditez, votez pSur moi, eten voa

le pouvonîs, nous le devoens. pronits davaitcrs ré-duire vos coeisapions.
Sur ce, il soulaita rood bo e à l'ouvrier.

LE~ î'EUa'rIE S 'AGITE. qui se dromit bien de le remercier en voauti
Qouatre nu cinuq cents hommes Conduitsq contre un ousme aussi.rumper que L'angs..

nousL dit'un par le notaire Birch, ont, samscc n vain.

têed ao onr ePsoràLag
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-Une nouvelle preuve
. Un )rolriét;iii3 tlu famboiiurg Saint-Jean,
voulant îay er ses c'itisatilns, dIiunila auil
trésorier de lai cité le lui e n dire le montant.
Il.iiformal il. plus le trésorier qui.ait pris-
priétaire; que sa propriété était située au
faubourg Siat-Jean, etc.

Ld irs riîr clercha dlans le livre des ci-
sa tions, et trouva e n e tet que la propriété

In question était catisée ; mais que le propri-
61 aire n'était point l ila &manideur i

-Qui esi-il ? demanda celui-ci.
-M. un tel.

-Mlis c'est mon localaire
-- Que voaulez-voius ?

-- je veux Payer mes co*isations comme
propriétaire.

-Je ie puis rien.changer. Allez trouver
les cotiseurs.

Le propriétaire fut trouver MM. Grondin
et Roy. I.e -conseiller Eatili se trouvait
ivec eux. Le pr priétaire leur racoînta si>in
iventure

-.- 1'at;iire pieut .sarranger failement re-
A t le conise ilIr, ai vous è tesu ri i
,n vin, HlaiU,( LeMoin e t Atudeue ; inais

il uS êtes conatre ces essieus, rsVouS lie
'urrcz point obtenir justice

Le dlemandieuir tnt oP1 'sé à L'Auge vain
%P pourri voter-

Nous lassots dlu nc afin que le lecteur
puisse mcrire sa pei.sée sur u acte aussi vil
dî laart d'hommes~ Ii iblies. Pour iouis, an11s
a tfrouvonis point <Pexpression assez fone,

lur qaimîier uî ne liî-Ha coItliaîe. Sialciîleen
nouts dlirious . Vilà les moyielis qule premd

lur se f'aire alire, l'hammeîaiL à la rhubarbe
et aul sénë.

-Quel est le conseiller-de-ville qui dit les
plus dures vérités à ses collègues ?

-- M. II.
-Puloai ?
-Prceu'tni sa qualité de tabaconiste, il

eur fa i t prendre ds p -ises.
-Quel est le conseiller entre les griles

duquel il ne fait bmn de toinber ?
-M. Shaw.
-Quel est le conseillcr qui semble parent

4e-Lucifer.
--L'ange vann
-Pourquoi la conseiller George Hall est

Iien faveur tlu maira Langevin ?
-- 'aurc'eqju'il sait que si L'ange ain est

rtMluî maire, M. George 1-alil cet tautre Baibîy
Symnes sera Ir-m>naire pendant neuf iois
est--à-dire qu'il-gagnera $50. Le maraud

M'est pas bête !
-..

MM. Cartier,.Alleyn, J. A. McDonnid et
$i1iney Sin;ti, se sont enfin décidés à remeP
le leurs -porteeuiilles.. C'est le Transcript
tui ngus.PapprencL.

QUISE RESSEMBLE S'ASSEAMBLE.
-.- M. Langenin se frollant les minsr. N11

foi !. messieurs, gentlemen, Ç: vai lien ! lie
work goes t<n biravely i Nous avons routvé
le moyen dcmhilyer le.s pilîus.exigeiis ; et le
mîoyen encore plus diflicile d'amuser les au-
tr es.

-Bf. Simard. Bn, çai les empêchera de
brimer les fetiétres de mi maisoin.

-George Hall, grimaçant et vociférant
comme un possédé. Well loue 1 mister ima-r

you are tie maii Io crush those d....d ionges!
-A. Aui'delle. Ah ! ça, il fuit finir

la Hlalle Champlain. Divisons-nous les
£1 2,500v

-M. Langevin. Et mon élection ?
-Le Moine. Ne vous inquiétez point,

vous serez maire ; c'est iiipi qui vous le <lit .
-A. Langevin.. Est-ce vous qui payez?

-Le iMoine. Nous payons t ous.
- Tous ensemble. Oui ! oui ! avec les

£12,500.
- . L r lis sont dépensés.
-George Hall. Well done!
-- M. Audetle. Les quais de bois coulent

si citer!
-Le Moine. Il a hallu payer tart de

petites cotisations!
-- M. Langerin. Les élèves de l'Ecole

Normale et les domestiques lu quartier
Saint-Louis sont si nombreux !

-Simard. Que dirons-nous à ceux qui
e:nmaulernt le l'o. iv-age ?
-Li.-ngenin. Bah ! de maînger de la

ietvin u ian et de se chliuiier a vec des pe-
lobies ie neige.

-Tms. Très bien ! accordons-nous en-
vore £1.02500.

0*

01 parle beaucoup d'une dispute sorvenue,
vdtiilt-ciei lerinier, enitre les conseillers Ger-
mah Sainit-Pierre et HIcarnt au sujet de lai lulle,
Chanplain. Dévilémniit cet édifice sera
'auisei que totus les conseillers seront obligés
le part-r perruqui, car à chai(qe séanlice ils

,- tirent aux cheveix. Au lieu de laiver leur
lin., sale p fami/lr-, ils le llaiclissent en
public. Son Hloineur le inaire .qii craint
d'être ol>ligé de laver aussi le sien, a f'ormel-
len-i t amunc qu'il ne permetterait plus dc
pareilles scènes, Mais devait-il jamnams.en
permeure ? Sa toléraiice envers les conseil-
lers Gaiiivreau et A udette, n'est-elle pas une
preuve couvainiquatite le son incapacité à,
faire respecter le fauteuil de maire ?

Ilector L'ange vain, l'homme aux bons
pl.incijms, emploie pour payer les colisations
de ceux qui veulent voter er sa faveur, une
partie des £1,900 votés dernièrement à M.
Peters ! Ce dlernier est vu continuellement
etn compagnie de quelques cabaleurs de pro-
fession ; et tous les moyens, bons ou mauvais
s-tnt employés pour faire réélire le vaillant
Hector.

On se plaind de la rareté du bois ; nust
n'en sommes pas étonnés: toutes les plus
grosses bûches sont au Conseil-de-Ville,

NOUVEAUX COMM ANDEMENTS
ADOPTÉS -EN CO>NsEIL, P ' U5AGU

MblitIsTREs ET Dl LEIURS VALETS

-Lrgent seul tu itdîàrerits,
Pour corrompre plus aiisément..
Au peuple, ent vailn, lu jureras
De güuveîuev (ièlemeunt.

on 'prefeuille lu tiendras,
Même aumoni fun liux serment.'
Au gouverneur lu te joindras
Pour régir illégalemnent.
L.e peuple, d'imipôts chargerau >
Afin qu'il crève promptement..
Le crime tu protégeras,
Et par les lois et par l'argent..
Le 1résor pubIic piiNleras,
Afin de ivivre grassement.
Tous les Rouges accusera,
De vouloir répandre le sang..
L'ouvre du bien désireras
Pour en' imposer sûreinent.
Le pouvoirtu convoiterais,
iPour-t'en servir injustement.

L' AMITREPASSE
C[IANSON DiÉDItE

M. JOSEPH -GUIL.LAUME BARTREI
3SEDAcTEUR-A-COMMISsloN.

Air: Parlant pour la 8yrie, etc.
'Te souviens-tui,. Gullaiume,
De nilsieur Tróp'é ;
De ce rouge li;nîôgmîe
Presqu'à demi damné ?
Eh ! bien, il %'est fhit. moine!
Au monde a dit : bon siir.!
Il ne vit que d'ivine .
Et du foin duit Pouvol.

La faim frappe à lai porte.
Et saisit lirvrier
laiis Barthe érrit: Qu'importe t

" Je mange au ratelier ! "
" Qu'importe les sinistr es

"Peuple! !'mieurt dilue de froid
" j'écris pour les inii.,Ires!
Eux mors ; vive le roi ! J

A l'aide lu mensonge,
Sur le vieux Canadien,
Il vel.t paesser léponge:
TjÉPAs ie vaut rien?
Soirii (lu purgatoire,
On le croyait au ciel;
Mais, bah ! manger et boire
Et pour lui l'essentiel.

Sa seule politique
Est le ren avoir pas.
D.après cette tactique,.
il ést de tous les plats.
Rouge, Fusionnaire,
Bleu, blanc, Conservateur,
Libéral mercenaire ; .

. Toi gt ce.rédacteur.



L~OB~EI~VATEtI R.' -

Ce soir, pour feer lit Sainte-Calîerire, il
y aura bal -cliez L'ange vain, Il passera
es.... . calleurs en revue et leur don-

vera un b(too de ire enveloppê- ovec dlu

MM. Curtier, Gait et John Iton ont éte
près its, 1.i reine Victoria. On dit aussi
u1vî rouI I s on, M. Cigrtier était ctiiflp

e at .uperîbe Ing /r'ue dle 1837.

Q ieston i l chemin dle fer du

NoiJ ? E:. b m u.i-te le: useil
ou sîînt-Ue bt. dl ete&uride~ la êuoinptlglie de

te chumn du f-r d
ç gn a sonne. Avec les £ 12,.50

L . îi I d es aiss-n-iées ie fo t pi i t -
chiemn le er du Ntrd mais dies quais, mi

des l!' lii élienous mnunpal-s

AUX cuitPoN DA NTS.,

A M. Iudis laug4aL Nî'us voeus~ avon~ ex-
pèdic mte cpie de tous les iiuîrnéros.île PO/-

A .iM. ß. irtîp tard] pour ce. numéro. ·

ui.Aruar

Dais le d nieic i. ».itiuplet le Il cianson îe
L'Ange riùi ; a lit- l de '' Le liniit dût
'urd," li.ez " V .i te iniii du Nord."

CuRtRESPOND CES"

Monsieur le réileleîîr,
Une pelilte ihere dan <<s votre jnantail, pou,

derminder ilà Ploniralet grand pelit maire:
dian qul luit li ui son parti a ptyé pour ls
élèves de PEîcoele Normale, ceux du semi-
naire, gidi sitnt en Age de maujarité, et lwtis h·s

domestiques de la rue aini-Luis it stmm ît.
exigee, puir voter ? Je demanderai encore
où est piris l'argent ainsi cpih>vé ?

UN .Erme-rton.
[Nous ne savnis si les avancîeés de notre

corresp>mibant sonet oriets; seulement s'il
itut vii croire.des p ersonne tre. respCeb .ii t
Son Honneur îî Orrit agi, e nc-ore celle hois, de

mn.iiière ai faire croire qu'elle ti-lt peu à
-lite u r dle gentilhomme. Ntus aurons bien-

tôtp" sur ce rail, îles dnnees -ertaites dont
nouts fertîs part n ins h.eteurs. En aitendanit,
inous lironis; qu'il. n'y &-pas defeu sans fa-

Monsieur le dtaoleur,
Un homme de police a p7erdu, sa place -fer-

nièreineint jtutir btetre enivré ;. 'tait la cin-
q tie foi quîe:ai. lui arrivait, nais -il est un

dès privi légiés;duGComité.de polhce, il a été
admis, le nuveau. Un tel procédîlù, quand

on songe que dl'.îtitres lortimes, pour la mOme
faute a >atpa pui pirè pardounhLs, prouve que
le cief de pîlceeet les mmtribremi du Comil

-döpolice buivent dans le thômé verre.
Poric .

Vous disies dlans 'vof' derriernum&r o

que les ouvriers de Satmnt-Sauveur n'était pis
ladmis à travailler aux quais du Palais; î'é-
tait vrai. Mais savez-vous poiurquoi ? C'était

pIarce que, ma dit un nomêé .. -B. , ils
te vetulent pomin s'incirpurer ! Et c'est bi

pour eux ! a-t-il ajouté.

Monsieur lu rédaeîireu .. <.
C.rrimee usti. êtes Pamni de lit justic et i

la v trit me permtullrez-vtus i'm,érer an<s
h coiltonnie. dec votre inttéressanit j urinal p e-l

tes ril ilns a lS j' h-<-lie uiir qiuo15- i s.
91pl.s; mlots ; sort-de celle 1Lleseiss

y.i.îo: ie dle saintî-l <uni plutôt di u.

ginîir te onnt t ht i tes pargtues ils- uti-

vrier.
rion sîendemedi énile faâ-liei

ie %cuir qu'à l'tnitée iPu hiver rigreux. hf

punivre oinv rieîr qui s icofii ses éphtrgts ci-
i .1.-ls inains tl e res iisé ritbhi-s sié u ' ur vs,
si* voit itligé de cri-verdv fail li v ' fit-

mille, talidis que qu1telqules .tits le cv-s .ri-

iuants se rient el se n oispienti de leurs dupe..
par leur sine ; comime pI ar exemple, iuui-

ortatltr. M\faris îqui se fa tir unti uîi
iecristllt, avee piliers eie. ait il(PeîNs dui ]aIl-
cr! - tîr voua sav' z que? e.'s ps le

rici qui, se trouve lidtpe ule celle adire
1 n i.-Air-t nd'il justice tu oun ya ? Le jnt-

irmc pet-lh t et hîlt-e jueen r mi
t i j.e r

q1u'il nous fitudriail(n porîe.'a tit juPe severe u'

t- n peur ; >-an est cnw mtin. Eun at-

t îd fit Marits, Prevo t ci c înyj tagmi e sa-
t-ei-ils quii'ils on t tne cents. nci e ? r'si

ildii je doute fort, pairce tille -si lieu u"
;; a r!iiînt leur i omn.mildeuait Itofuîjuurs

le rédlichir avant que de gardlter ce qui ne

leur a tlimtient pis. Avant de termitmer j;

totus dirai M. le rèl; rleur <que i c-es genîs là

erir-it par -ur silence chlapîer à la ven-
gm-ire utibliile ils se- trompeiit je dois vois

dire que It- peupile n'a tflulru pas mu.si long-
ieips qu'il a aIintnd jusquaujurd'hui i est
iemps fie lai juslice se fasse.

CYRi.t. MORENCY.
Québec, 21 novembre, 1858.

[ gliblimi aivec plaisir cette corres-
fi a -ire ; et ni sommteN heureux le voit

quetc l'auteur le craint pioiit de signer. Avec
les hminines qu'il altaque il fint frapper en
ice pour leur imy)oser. le cachet du mépîris

pîublic.--Réd. _________________I

A N ONC ES.

Fb NORMAND.
RCULIXrEU n.

avhourg- Saint-loch,

No. 11, Québec.
Prend la liberté d'informer le public en

général, qu'hl entreprendra l'exécution le
tous ouîvrages en sculpjture, tournage, meu-

hIes dl'église, etc., et il vernira ds mai pes,
et lotis autres.ouvrages de menuiseriu qu'on
voudra bien lui confier.

15 novembre, 1853.

L. M. DA RVEAU, NOTARM, tient si
bureau d'adire, dans le thiulbourg Saii

Jultin, rue Riheliîeu, numé.-5 56.

oc aboe à q-bc, t liez M. Le
Roehelte libraire, iatcuiîr-> So iint-Jean, r

Sitinit-Jeaii ; et chez L. M. Durveau, r
taire, faubourg Saint-Jeuln, rue Ricîhelit

iinm'ro 5U.
1M. F. X Gîgnon, Note-Dame de-la-V

toire.
Charles Fortier, Rimouski.
L. O. E. Brunielle, UlChamîuplaia.
Isidoare Trèpanicer, Sidnt N arcisse.,

Joseph Bélanger, Sainte. Julie de Su
molrset..

Charles Lapierre, No.. 114, .Ru*.a
Laurntils, Ionltréaîl.

M. Leclerc, Cuîp Santé.
Lou>iis .Fi set, sautu-Baîsile..
Toutes lettres et correspindances .diMv

être adiessées franches de port·,, à L.
Darveatu, lhubourg Suint-Jesiu, rue Riel
lieu, numéro 56.

L bl , VARÂus enoraui15*.;ir

A VENDRtE.

UUn emplacenent fde40 pieds de larget
sûr 60 de prtoibideir avec uriernuiso

en bois, à une étage, située (ltubourg Sain
Rîochî, rue Saint-Atoine iumnéro 62.: Ausi
une boutique de boulange-r en pierre à deu
étages ; le tntî en bon état. Conditions fi
cile. S'airesser sur les lieux au p'ropiriétai

* . N. irosîy,
n v~nre, 1 85e.

bt ilnîîu.. lui. Exliî lai l'.N rîes Par
'et Nev-Y..lk

BOTTWIJ NTl~ E C2ORD0t) N ER-,
72 GR IANDE R&U: ET FA Uuou(a

-.0E* JEA,REU

È U1B E C
GUETRES DL TOUTES S<RTEsq5 ETO,

A VENDi10.
UNE MA[SON en hois' et i deux :taze

siete au fiuloturg Saint-Jeaue Rict
lieu. Comitiisi iatiSe titres i

* S dressoer au snue.si-n'
i. 1M.%1 IrVET,

Nêtiaire,
Rue Rîi,-belieu, no 36.

10 nai 1858.

P. G. - U OT, niiatir-, a ouvert un bure
• îhms sa dec-meure actuelle, Nu. 32, r

Crui«?,., Si.-ln i.
Quîbec, lur juinm1858.


